
Ce 19 août, Pol Feyen aura 80 ans. Une occasion rêvée pour s’arrêter un peu et faire le point. Pol est missionnaire au 
Congo depuis 60 ans (!) et depuis le tout début de l’A.M.I.E. nous avons toujours porté dans nos cœurs les projets de 
Pol et les avons totalement soutenus. Nous ne pouvions pas laisser passer son anniversaire comme ça. C’est pourquoi 
nous sommes partis, via les canaux digitaux- comme il convient en ces temps de pandémie- vers Pol au Congo et vers 
Jean Hendrikx qui déjà depuis plus de 7 ans s’occupe de la coordination des projets de Pol Feyen au sein de l’A.M.I.E.  

Il parlait de « ses » gens et pas des lions, des 
éléphants et des singes. Et lors de notre pro-
menade suivante à 3, deux d’entre nous dé-
cidions d’introduire notre demande pour le 
Paraguay.  

Entre-temps, cela devenait agité au Congo, ce 
qui a conduit à l’indépendance le 30 juin 1960. 
L’Afrique Centrale devint une province salési-

enne à part entière. A Lub-
umbashi, il y avait alors déjà 
4 novices : un Rwandais, Un 
Burundais et 2 Katangais. Le 
nouveau provincial recher-
chait encore 4 Belges pour 
commencer ensemble la 
philosophie à Lubumbashi.  

Je me trouvais alors devant 
le choix déchirant d-
attendre encore 2 ans pour 
pouvoir partir au Paraguay 
ou de dire oui tout de suite 
pour Lubumbashi. Ce fut 
Lubumbashi. Mon confrère 
et excellent ami Rik partit 
effectivement plus tard 

pour le Paraguay mais il se noya dans une rivi-
ère.  

Pol, peux-tu nous raconter comment tout 
cela a commencé ? 

J’étais le plus jeune d’une très grande famille 
et suis né le 19 août 1941, en pleine seconde 
guerre mondiale. Comme enfant, à la recher-
che de pommes de pin ou lors de la cueillette 
de myrtilles, je rencontrais dans les bois de 
Hechtel un salésien qui nous saluait très gen-
timent et qui même nous 
aidait. Entre-temps, nous 
étions devenus, avec 2 
garçons de notre âge, ser-
vants de messe et il nous 
apprenait le français et le 
latin. C’est ainsi que j’ai eu 
la chance de pouvoir étu-
dier à Don Bosco à Hech-
tel.  

En 1960, nous terminions à 
12 nos études et 5 d’entre 
nous devinrent salésiens. A 
l’époque, c’était encore 
normal. Et donc, en 1960, 
nous commencions à 27 le 
noviciat à Grand-Bigard.  

Pouvez-vous vous imaginer ça au jour d’au-
jourd’hui ? 27 jeunes gars en soutane noire 
avec un chapeau spécial de curé qui passai-
ent par Bruxelles … Nous recevions alors 

beaucoup d’attention et parfois on s’adressait 
à nous en imitant le cri du corbeau !  

Pendant mes 3 jours au Petit-Château, un offi-
cier me demanda si je voulais éventuellement 
aller à l’étranger. Après quelques secondes de 
réflexion, j’ai répondu oui mais je pensais en 
moi-même que ce ne serait pas comme militai-
re mais comme missionnaire. 

Au noviciat, nous recevions souvent la visite de 
missionnaires qui venaient nous parler de leur 
apostolat. Un beau jour, vint un missionnaire 
du Paraguay. Ce qu’il nous racontait était très 
différent de ce que nous entendions du Congo. 
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A.M.I.E. ( Aide Médicale Internationale à l’Enfance ) est une association belge, bilingue, sans aucun but lucratif dont tous les membres, admi-
nistrateurs et responsables sont complètement bénévoles. Fière de porter ce joli nom, notre organisation oeuvre pour le mieux-être d’enfants 
défavorisés dans le monde. 
 

A.M.I.E.  C’est: 
 - un mouvement de fraternité universelle au service des plus démunis, surtout 
des enfants. 
 - une oeuvre humanitaire qui agit sans bruit, mais rapidement et efficacement, au coeur de la misère, là où travaillent  
               quotidiennement nos responsables sur place. Elle n’est influencée par aucun groupe de pression, aucun régime, aucun Etat. 
 - des hommes et des femmes volontaires qui, à l’idée abstraite d’aider l’humanité, préfèrent le concret d’une AMIEtié qui réchauffe 
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Magone (Michele Magone a été 
un des premiers garçons qui fut 
accueilli par Don Bosco en Italie). 
Encore une anecdote : La Cité des 
Jeunes avait une bonne équipe de 
basketteurs. Malgré le fait que je 
n’y connaissais rien, je devins le 
responsable de l’équipe. Mon mo-
tif était : que peut-on améliorer 
matériellement et que disent les 
règlements ? Je fus aussi souvent 
que possible présent aux réunions 
et gagnai de temps à autre un 
match « sur le tapis vert » au lieu 
du terrain. Et soudain arriva une 
invitation ou plutôt un ordre du 
Gouverneur : Tu deviens Président de la ligue 
de basket pour tout le Katanga… 

Plus tard, je fus muté à Lukunga, Kinshasa. Mon 
confrère Kees construisait ici une maison d’ac-
cueil semblable à la maison Magone pour les 
enfants des rues à Kinshasa. Cette maison reçut 
le nom de Maison Papy à cause du premier can-
didat Papy qui hélas mourut peu de temps 
avant l’ouverture de la maison.  

Après la Cité des Jeunes, vint donc la maison 
Papy… Les enfants des rues voletaient donc 

comme les « papillons » à 
l’intérieur et recevaient 
ainsi un accompagnement 
pédagogique… Comment 
cela se passe-t-il aujourd-
hui avec la Maison Papy ? 

Pol fut muté il y a quelques 
années vers Masina, une 
communauté d’écoles sa-
lésiennes avec une paroisse 
et des terrains de sport. Il y 

est le collègue d’un curé et s’occupe de l’entre-
tien des terrains et soutient le sport à l’école. Il 
a une attention particulière pour les équipes de 
basket. 

Le plus important de tout : il y démarre une 
activité semblable à celle de Maison Papy. Il y 
accueille 32 jeunes qui n’ont vraiment pas de 
chez eux. Il prend soin de leur donner un abri, 
de les nourrir et de payer leurs études. De mê-
me après leurs études, les jeunes sont guidés 
vers un emploi, ce qui en ce moment n’est vrai-
ment pas facile. 

Et alors, les premières années en mission, comment 
cela s’est-il passé ?  

Le 25 août 1961, nous avons fait nos premiers vœux. 
Je pus aller pour quelques jours à Hechtel afin de dire 
au-revoir à la famille. Et le 7 septembre, nous preni-
ons l’avion pour Lubumbashi. Un vol durait alors en-
core 3 jours ! Entre-temps la province du Katanga 
s’était séparée de Kinshasa. Nous sommes arrivés le 
10 septembre et le 15 septembre, débarquait l’ONU 
pour annuler cette séparation. Pendant 3 mois, nous 
sommes restés confinés à l’intérieur des murs du cou-
vent. Mais tout est rentré dans l’ordre. Nous pouvi-
ons terminer nos 2 années de philosophie et com-
mencer nos 3 années de stage.   

Je dois remercier les salésiens qui nous ont alors ac-
cueillis et dit : « vas-y, tu peux y arriver, et si tu ne 
sais pas, appelle-nous pour t’aider ». 

Aout 1966 : 5 ans plus tard, nous reprenions l’avion 
pour rentrer en Belgique et étudier la théologie pen-
dant 4 ans. Nous arrivions en pleine réforme des étu-
des de prêtrise. En septembre 1969, nous étions 12 à 
être ordonnés prêtres.  

Pour achever les 4 années de formation, nous avons 
pu à 2 partir en Zambie pour apprendre la langue 
Kibemba. Après 2 ans 
comme curé de brous-
se, une vie où on est, 
comme prêtre, vrai-
ment très seul, je de-
mandai un transfert 
car dans la Bible il est 
écrit : « il n’est pas 
bon pour un homme 
d’être seul ». 

C’est ainsi que j’arrivai 
à la Cité des Jeunes : une formation professionnelle 
pour environ 700 jeunes : jardiniers, maçons, ébénis-
tes, soudeurs et garagistes. C’était le jour et la nuit ! Il 
y a des étangs à poissons et de nombreux terrains de 
sport.  

Un jeune Congolais salésien était aumônier de prison 
à Lubumbashi. Lorsqu’il dut partir pour l’Italie afin de 
parachever ses études, le Provincial me demanda si je 
voulais bien le remplacer. L’expérience avec ces jeu-
nes qui par suite de petits vols, mais souvent à cause 
de l’accusation de sorcellerie, se retrouvaient enfer-
més, a changé ma vie. Ces garçons devaient en sortir 
et voulaient à nouveau avoir une vie un peu plus hu-
maine.  

La prison des jeunes était en fait aussi un centre de 
formation professionnelle mais énormément de ma-
chines étaient en panne ou avaient disparu. Aux alen-
tours du Nouvel an, toute la bande put rendre visite à 
la Cité des Jeunes. Ils visitèrent les différents ateliers 
et la question vint naturellement de savoir s’ils pou-
vaient aussi apprendre un métier. Après quelques 
mois, nous avons obtenu l’autorisation, aussi bien du 
supérieur de la province salésienne que de la justice. 
Mon beau-frère Albert et mon frère Jef vinrent con-
struire un centre d’accueil et ainsi naquit la maison 

Et ensuite, suivirent une série de 
projets… Nous avions déjà informé 
nos lecteurs de tes initiatives avec 
les arbres « acacia ». Tout va bien 
avec ces projets ?   

Les plantations des acacias progres-
sent régulièrement. Il y a beaucoup 
d’obstacles administratifs à ap-
préhender et il faut construire un 
abri pour que les terrains soient 
gardés. 

Mais alors survint l’an dernier la 
crise due au Coronavirus. Quelles en 
furent les conséquences pour tes 

projets à Kinshasa ?  

A cause des mesures sévères pour contrer la pro-
pagation du Covid-19, la vie devint nettement plus 
coûteuse à Kinshasa, ce qui a eu un contrecoup 
sur la vie des 32 garçons que Koko Pol a sous son 
aile. Il y a aussi plusieurs problèmes d’ordre médi-
cal tant chez les garçons que chez les collègues. 
Par manque de sécurité sociale au Congo, les trai-
tements coûtent beaucoup d’argent. Et pour les 
garçons, il est aussi très difficile de trouver du 
travail après leurs études, et certainement pour 
un travail payé correctement.  

De plus, des équipes venant d’Europe comme 
celles de l’Action Damien ne sont plus allées sur 
place depuis déjà 2 ans. Ils venaient remettre à 
neuf de petits hôpitaux et installaient des pan-
neaux solaires pour avoir du courant dans les situ-
ations d’urgence. 

Jean, tu es depuis plus de 6 ou 7 ans le coordina-
teur des projets de Pol au sein de l’A.M.I.E. Com-
ment as-tu appris à connaître Pol ? 

Fin des années 70, j’ai moi-même travaillé 
quelques années dans l’enseignement au Kasaï 
Occidental. En 2010-2011, notre fils Tom est allé à 
Kinshasa pour un stage médical. Pour moi et ma 
famille, c’était l’occasion de revoir le Congo et de 
rendre visite à un vieux collègue et ami à Kanan-
ga. A Kinshasa, nous étions les hôtes de la Com-
munauté salésienne de Koko Pol à Lukunga. Là, 
nous avons fait la connaissance de la Cité des Jeu-
nes, de la Maison Papy et des plantations d’acaci-
as. Il nous a raconté que celles-ci répondaient en 
premier lieu au manque de bois de chauffage. 
Quelques années plus tard, Pol m’a demandé de 
suivre en Belgique le côté financier de ses projets.  

Suite de la page précédente 

Encore un mot de remerciement de Pol 

Depuis beaucoup d’années, je reçois de l’aide de ma grande famille, du cercle d’amis, 
des confrères via et de l’A.M.I.E. Ma sincère gratitude à cette grande famille qui s’est 
formée au fil de toutes ces années. Sans vous, nous ne sommes rien et ne pouvons 
rien.  

Un merci tout particulier à Thérèse-Marie pour les années de profonde amitié. 
Merci aussi à Jean qui est venu et qui a vu ce que Don Bosco a fait et fait à Kinshasa. 

Merci à tous pour votre aide et surtout pour votre amitié.  

Aujourd’hui, les projets de Pol ont du mal à cause de l’épidémie mondiale liée au Corona. Essayons dès 
lors de lui offrir un super cadeau à travers une contribution supplémentaire sur le compte BE22 0001 
5458 3947 avec comme communication « Anniversaire Pol ». Merci infiniment.  



Aux Philippines non plus, il n’est pas 
facile de travailler pour nos parte-
naires. « Mais nous continuons », en-
tendons-nous là aussi. De plus, comme 
cette année il n’y a pas eu de vaccina-
tion généralisée contre la grippe, orga-
nisée par le gouvernement, la nécessité 
des free-clinics s’est d’autant plus fait 
ressentir. Les autorisations nécessaires 

demandées et reçues, nous ont permis 
d’organiser notre free-clinic. 

Des médecins bénévoles sont venus 
nous aider et nous avons financé les 
vaccins contre la grippe et les autres 
médicaments. Même dans ces condi-
tions difficiles nous avons réussi à vac-
ciner une centaine de jeunes. Félicita-
tions ! 

AMIE est aussi active numériquement! 

Via Balik-bayan nous avions envoyé 
une série de trousses de secours vers 
les Philippines, afin de les mettre à 
disposition dans un certain nombre 
d’écoles. Récemment nous avons reçu 
une photo et un mot de remerciement 
prouvant leur utilité. 

« An emergency happened in the 
school who won the health kit last Feb-
ruary where a teacher got injured in a 
motor accident. Your health kit had a 
great help to do the first aid “ 

Rapport de la 45ième Assemblée Générale d’AMIE le di-
manche 25 avril 2021  
 

Cette année, l’AG de notre association AMIE n’a pas non plus pu avoir lieu en présentiel.  
Tous les membres en ont été avertis par courriel ou par notre Petit Journal et pourvus de 
toutes les informations utiles, notamment les comptes 2020 et le budget 2021, ainsi que de 
la situation des mandats des administrateurs. Les explications et commentaires au sujet du 
budget ont été fournis par  notre trésorier Stefaan De Bondt.  
En 2020 les recettes s’élevaient à 431 900 € et les dépenses à 420 039 €, dont 192 560 € 
pour les parrainages et 219 748 € pour les projets.  
Les frais courants (timbres, frais bancaires et quelques divers) sont conformes à notre ob-
jectif. 
Le solde de nos comptes fin 2020 s’élevait à 450 578 € contre 438 717 € l’année précé-
dente. 
Le budget 2021 a aussi été proposé : il prévoit 405 800 € de recettes et 432 050 € de dé-
penses. 
 

Les mandats des administrateurs  Xavier Votron, Christian Vandeplas sont terminés.  
Les mandats des administrateurs  Joke Jaspers en Diane Nadalini sont terminés; elles de-
mandent  le renouvellement pour 4 ans. 
Elga Meeusen se propose comme candidate.  
 

Nous avons demandé aux membres effectifs de répondre par écrit, ou par courriel aux 
questions suivantes : 
 

1. Approuvez-vous les comptes 2020? 

2. Approuvez-vous le budget 2021? 

3. Donnez-vous décharge aux administrateurs pour leur gestion en 2020 ? 

4. Approuvez-vous les modifications suivantes aux mandats des administrateurs (fin de 
mandat pour Xavier Votron, Christian Vandeplas) ? 

5. Approuvez-vous les modifications suivantes aux mandats des administrateurs 
(prolongation/élection de Joke Jaspers, Diane Nadalini, Elga Meeusen).  
 

Toutes les questions ont reçu une réponse positive à quelques voix près. 

Via Facebook vous pouvez suivre de très 
près 3 de nos projets …. 

 

 

 

 

 Et n’oubliez pas non plus 
notre site internet! 

      www.amie-be.org 

Trousse de secours utilisée… 

Free-clinic à Navotas 



Chiffres clés de notre rapport annuel

Merci beaucoup 

A l’assemblée générale nous avons pris congé de Xavier Votron et Chris-
tian Vandeplas. Ces deux administrateurs se sont investis pendant de 
longues années pour AMIE. 

Dans un prochain “Petit Journal” nous reviendrons sur leurs expé-
riences. Mais dès à présent un tout grand merci, portez-vous bien et 
continuez à porter AMIE dans votre cœur. 

 

La Direction 

Diane Nadalini, Présidente 

Joke Jaspers, Vice-présidente 

Francisca Cauwe, secrétaire 

Stefaan De Bondt, trésorier 

Elga Meeusen, administrateur 

Mark Bolsens, administrateur 

Bienvenue Elga 

Elga Meeusen a été accueillie comme administra-
teur au sein d’AMIE. 



Chiffres clés de notre rapport annuel 

· Marleen Lanckman, comité 05, parrainages individuels en Amérique 
Latine (Donateurs néerlandophones) 

· Mark Bolsens, comité 06, parrainages professionnels en Asie  

· Frans Parren, comité 07, parrainages professionnels  au Pérou 
(Donateurs néerlandophones) et pour le projet 424 

· Jos Cuypers, comité 08, parrainages individuels en Asie 

· Jan Daems, comité 09, pour le projet  ‘Sophie Daems Scholarship Pro-
gram’ en Thaïlande 

· Diane Nadalini, comité 10, pour le projet  Canaan 

· Griet Van den Berge, comité 21, parrainages de groupe 

· Christian Vandeplas, comité 22, pour le projet ‘Happy Home Orpha-
nage’ au Kenya 

· Joke Jaspers, pour le projet ‘Akwaaba Asuadei (Ghana)’ comité 23 

· Robert Tas, pour quelques autres projets en Afrique comité 23 

Le travail au quotidien dans notre association est assuré par les comi-
tés qui accompagnent les projets et les parrainages 

 

De dagelijkse werking van de vereniging wordt verzekerd via comités, 
die de projecten en de peterschappen begeleiden  

  

Responsables de Comité: 

· Francisca Cauwe, pour les projets 506 en 520, comité 00 

· Jean Hendrikx, administrateur 407, 511 en 517, comité 00 

· Elisabeth Carton de Tournai, comités 01 en 02, parrainages en Asie et 
au Pérou (Donateurs francophones) 

· Diane Nadalini, comité 03, parrainages individuels en Haïti et au  Pé-
rou (Donateurs francophones) 

· Stefaan De Bondt, comité 04, pour les tâches générales  (p.e.. Rap-
port annuel, attestations fiscales) 

Nos différents responsables de comités 

 

BUDGET 2021 



Haïti, enfance en danger !  

Des  écoliers des Cayes (sud-ouest d'Haïti), obligés de quitter l'école, que se passe-t-il ? 

Sœur Carmelle, responsable des parrainages aux Cayes, nous 
adresse un message d'alerte qui nous attriste au plus haut point : 
des enfants de 10 à 14 ans, orphelins, semi orphelins, ou simple-
ment avec des parents sans ressources, sont expulsés de l'école.  
Puis ils reviennent régulièrement tenter leur chance; ils rodent 
dans la cour en espérant pouvoir suivre les cours ! 
 Situation insoutenable pour ces écoliers qui  voient leur seule 
chance de salut,.... s'envoler ! 
 Tout cela dans un contexte de crise politique, 
sociale, économique et sanitaire sans précé-
dent. 
 Voici son message : 
 « je n'aurais jamais imaginé que ce fut 
possible depuis mon arrivée en 2019. 
Je constate à l'externat que nombre d'enfants 
au primaire comme au secondaire n'ont au-
cune ressource, mais viennent s'asseoir à 
l'école sans payer un sou. On les renvoie, ils 
passent deux ou trois jours à la maison, et ils 
retournent sans passer à l'économat. Ils pas-
sent des journées dans la cour. On fait cher-
cher les parents, et personne ne se présente. Il 
y en a qui passent ainsi leurs journées en-
tières dans la cour. Ce sont des enfants qui 
ont vraiment besoin d'aide. Les parents n'ont 
pas les moyens de payer l'école, Mais ils veu-
lent mettre leurs enfants à l'externat. 
 Je regarde ces enfants avec pitié. 
Je connais quelques enfants qui sont dans des 
situations très difficiles et qui ne sont pas à 
l'externat. Je pense avoir au moins sept à huit dossiers en at-
tente depuis l'année dernière. Parmi les cas de l'externat, il y a 
des orphelins de mère et de père, ou de mère. Ces enfants sont 
dans des classes différentes, généralement en primaire ainsi 
qu'en début secondaire. 
Vraiment ces enfants ont besoin d'aide.» 

 

 Nous connaissons bien les écoles des Cayes et de Béraud 
où les donateurs de l'A.M.I.E ont permis à plusieurs centaines 

d'enfants de réaliser leur scolarité complète dans une des régions 
les plus pauvres d'Haïti. Les enseignants, les sœurs, font un tra-
vail admirable pour offrir à ces enfants un enseignement de qua-
lité. Les écoles sont submergées d'enfants qui ne peuvent pas 
payer la scolarité. Dans ce cas comment payer les professeurs ? 
Les fournitures scolaires ? Le matériel pédagogique sans mettre 
leurs établissements en danger ? Le « triage » des enfants nous a 
toujours paru insupportable. Lors de nos trois voyages là-bas, 

nous avons nous-mêmes rencontré des 
petits toujours en uniforme scolaire, ex-
pulsés de leur école publique car leurs 
parents n'avaient pas les quelques di-
zaines d'euros indispensables pour leur 
minerval scolaire. 
Nous vous proposons de mettre fin à 
cette injustice par un don qui permettra 
aux enfants de commencer ou pour-
suivre leur scolarité. 
 On estime qu'un mois de scolari-
té coûte 30 € ; une année de 10 mois de 
scolarité:trois cents euros. Cela permet 
de payer l'école, les fournitures scolaires 
et l'uniforme, et souvent un repas ou une 
collation par jour 
 

Nous voulons soutenir directement les 
écoles, et non plus les enfants indivi-
duellement, en effet la distribution des 
allocations sur place devient dangereuse 
et c'est difficile de suivre les enfants qui 

ne sont pas dans les écoles des Soeurs avec qui nous sommes en 
contact. Nous aurons aussi des nouvelles plus régulières des en-
fants soutenus de cette manière. 
Nous continuons bien entendu à honorer les parrainages indivi-
duels en cours. 
 

 Merci de répondre généreusement à cet appel. 
 

    Michèle et Nicolas KRZEMIEN 

Covid-19 en Haïti … un témoignage de notre responsable  

Le département du centre comme tout le reste du pays est jusqu’à 
présent en état de crainte par rapport à la montée de la pandémie du 
corona virus dans le monde.  Jusqu’à date la main divine soutient et 
protège les familles haïtiennes contre ce fléau meurtrier.  Mais cela 
n’empêche pas surtout au Collè-
ge Saint Martin de Porrès ou dans 
d’autres lieux où nous pouvons 
trouver les parents et les enfants, 
de les sensibiliser sur la manière 
dont ils doivent se protéger pour 
éviter le pire dans le cas d’un ren-
bondissement de la pandémie 
dans le Pays. 

La situation dans notre départe-
ment parait un peu difficile parce qu’au sein des familles, les règles 
d’hygiène ne sont pas respectées.  Il est difficile de rester à l’écart les 
uns des autres à l’intérieur d’une seule maison. Même si on demande 
toujours de nettoyer la maison tous les jours, laver ce qu’ils mangent, 
de nettoyer avec de l’alcool certaines parties de la masion qui sont 
constamment touchées comme des poignées de casseroles, de ne 

pas ressembler les ordures, de ne pas laisser des flaques d’eau dans 
la maison et dans le coin de la maison, d’ouvrir toujours les portes 
pour que le soleil puisse entrer et chauffer la maison, mais cela n’est 
pas facile d’application par manque de moyens logistiques et infra-

structurels. 

Dans les écoles nous exigeons des en-
fants de porter toujours leur masque 
lorsqu’ils sortent, de laver les mains 
avant même d’entrer et de ne pas serrer 
la main ni d’ embrasser les gens. D’où la 
nécessité d’avoir des points de lavage de 
mains dans le Collège. 

Maintenant, nous conseillons aux enfants 
s’il y a quelqu’un de leur ménage ou de 

leur famille qui ne se porte pas bien ou s’ils remarquent qu’il a l’un 
des signes de la maladie de corona virus: apportez-le au centre de 
santé le plus proche et prenez des mesures appropriées contre les 
contaminations. 

P Desmarais Edjode 



    Fundación Solidaridad-Buen Samaritano, Projet 424        

“Solidaridad” à Cochabamba, en Bolivie, 
est l'un des projets les moins connus de 
ceux soutenus par l'asbl AMIE. Raison 
de plus pour, en 2016, voyager vers la 
Bolivie via  le Pérou pour faire connais-
sance avec cette organisation qui se 
dédie aux personnes dans le besoin de-
puis 1982. La vie dans cette ville et pro-

vince dans le massif d’Andes à une altitude d'environ 2600 mètres est 
difficile. L'équipe qui s'y engage avec cœur et âme est dirigée par 
Sœur Petra, "Fille d'Amour", une congrégation fondée en 1633 par 
Saint Vincent a Paulo, que nous connaissons également pour son en-
gagement pour les personnes dans le besoin. Le nom “Solidaridad-

Buen Samaritano” n'a pas été choisi par hasard. Après tout, l'institu-
tion réitère la devise: “DONNER quand vous avez” et “RECEVOIR 
quand vous en avez besoin”. De tel façon les Boliviens plus riches 
donnent des médicaments et des vêtements au centre, ce qui est 
distribué aux nécessiteux. 

Au fil des ans, le projet a évolué vers un centre médico-social qui vise 
à aider les personnes dans le besoin de différentes façons. Le centre 
accompagne des nécessiteux de la ville et de l'arrière-pays qui ont 
besoin de soins médicaux, et fournit des médicaments, de l’aide ali-
mentaire et l’assistance d'une infirmière ou  thérapeute. Une atten-
tion particulière est accordée aux enfants handicapés. À cette fin, 
Solidaridad a reçu le soutien financière du fonds Néerlandophone de 
Princesse Liliana, qui a permis de mettre en place une salle de théra-
pie et de rééducation. Il est émouvant de voir comment des enfants 
handicapés mentaux - parfois sévères - doivent traverser la vie. Grâce 
à Solidaridad, ces enfants ont, même dans un pays comme la Bolivie 

où il y a peu d'installations, la chance de développer leurs possibilités 
le mieux possible. Solidardidad fait aussi sentir à leurs parents qu'ils 
ne sont pas livrés à eux-mêmes. 

Surtout la population pauvre à Cochabamba souffre des consé-
quences du virus Corona. Pour aider Solidaridad-Buen Samaritano 
dans ces moments extra difficiles, AMIE asbl a fait une contribution 
exceptionnelle de 1000 euros en 2020, qui a été acceptée avec grati-
tude. 
Pour plus d’infos, contactez Frans Parren: frans.parren@gmail.com.  
Vous pouvez également suivre Solidaridad-Buen Samaritano sur Face-
book: https://www.facebook.com/Fundaci%C3%B3n-Solidaridad-

Buen-Samaritano-582655415445508. 

Des dons peuvent être effectués sur le numéro de compte BE45 0003 
2569 6189, BIC: BPOTBEB1 du Comité 07 avec mention 
“Cochabamba”.  

       A la recherche de parrainage  

Benjamin Sevilla, 15 ans, est 
un de nos étudiants de Na-
votas. Hélas, en raison du 
Covid il n’y a plus de cours 
en présentiel et chez bien 
des élèves il n’y a ni internet, 
ni ordinateur. Les cours se 
suivent donc par écrit avec 
toutes les semaines un de-
voir à rendre à l’école. 

Benjamin est un bon élève et 
aimerait bien continuer à 
étudier … Nous cherchons 

donc un parrain ou une marraine qui veut le soutenir pendant 
ces trois prochaines années. 

Un parrainage coute 12€ par mois. 

Les personnes intéressées peuvent prendre contact avec Mark 
Bolsens (voir info en dernière page – comité 06) 

Déjà un grand merci. 

 Cédric Reyes n'est tombé 
malade que plus tard dans sa 
vie.  Maintenant, il ne peut 
plus se lever ni marcher.  
Normalement, il devrait déjà 
être dans l'enseignement 
supérieur, mais malheu-
reusement il n'a pas pu aller 
à l'école.  Grâce à ce projet, 
nous lui fournissons un fau-
teuil roulant, afin qu'il puisse 
retourner à l'école en juin. 

Aussi pour ce garçon de 16 
ans (née le 3/8/2004) nous 

recherchons un parrain ou une marraine, afin de nous assurer 
que Cédric puisse obtenir un bon diplôme, et assurer son avenir. 

Le père de Cédric est un petit fermier, sa mère est femme au 
foyer.  Il a deux autres frères et deux sœurs : Colene, Mary Gra-
ce, Gracia Mae et Greg.   (prendre contact avec Mark Bolsens—
comité 06) 

https://context.reverso.net/vertaling/frans-nederlands/livr%C3%A9s+%C3%A0+eux-m%C3%AAmes
mailto:frans.parren@gmail.com
https://www.facebook.com/Fundaci%C3%B3n-Solidaridad-Buen-Samaritano-582655415445508
https://www.facebook.com/Fundaci%C3%B3n-Solidaridad-Buen-Samaritano-582655415445508


                   Président 

                         Diane Nadalini  
           Avenue du Paepedelle 93—B-1160 Oudergem 

           dnadalini@gmail.com – Tel. 0484/ 374 301  
Vice-Président: Xavier Votron  
Rue Pont Spilet 13, 1470 Bousvall, tel. 0475/466.985 

      xaviervotron@hotmail.com 

Président d’honneur: Thérès-Marie de Fays-Flipot 

Comité 23 
Projet Aide Urgente Kenya 

Contact: Rob Tas, Diestseweg 95 - B-2440 Geel,  
roberttas@hotmail.com - Tel. 014/72 00 28 

Compte: BE24 9793 2610 7638 - BIC  ARSPBE22 

----------------------------------- 

Projet: Akwaaba Asuadei (Ghana) 
Contact: Joke Jaspers, Oevelseweg 14 - B-2250 Olen 

akwaaba.asuadei@gmail.com - Tel. 0472/366 578 

Compte: BE35 9793 2610 7537 - BIC ARSPBE22 

Comité 21 

Parrainages de groupes 

  

Contact: Griet Cuypers – Van den Berge 

Bergstraat 110 – B-3010 Kessel-Lo 

jos.cuypers@icts.kuleuven.be – Tel. 016/25 31 13 

 Compte: BE50 0003 2544 6518  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 22 

Projet Happy Home Kenya 

  

Contact: Christian Vandeplas 

Rue Fond Thirion 61 – B-1410 Waterloo 

christian@vandeplas.com – Tel. 0497/52 75 42 

 RCompte: BE57 9793 2610 7335 - BIC : ARSPBE22 

Comité 00 

Projets Madagascar :  Françoise Cauwe 

rue du Beau–site 7 – B-5340 Gesves 

francoise@amie-be.org – tel 083/67 82 33 

Projets Pol Feyen: Jean Hendrikx 

Adelbert Kennisplein 2 —B-2100 Deurne 

jean.hendrikx@telenet.be —tel. 0486/692.014 

Compte: BE22 0001 5458 3947 - BIC : BPOTBEB1 

Comité 01 

Parrainages Philippines (francophone)  
Projet Free Clinic Philippines 

Contact: Elisabeth Carton de Tournai 
Av. E. Godaux 28 - B-1150 Bruxelles 

ecartondt@gmail.com - Tel. 02/770 06 89 
Compte: BE58 0000 8955 8379  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 02 

Parrainages professionnels Philippines 
(francophone) 

Contact: Elisabeth Carton de Tournai 
Av. E. Godaux 28 - B-1150 Bruxelles 

ecartondt@gmail.com - Tel. 02/770 06 89 
Compte: BE58 0000 6496 6859  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 03 

Parrainages Amérique Latine 
(francophone) 

Contact: Diane Nadalini 
Avenue du Paepedelle 93—B-1160 Oudergem 

dnadalini@gmail.com – Tel. 0484/ 374 301 

Compte: BE43 0001 0342 1501  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 04 

Comptabilité et gestion centrale 

changements d’adresse 

Contact: Stefaan De Bondt 
Stampkotstraat 10 – B-8551 Heestert 

stefaandebondt@telenet.be  - Tel. 056/71 72 81 

 Compte:  BE56 0003 2569 6088  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 05 

Parrainages Amérique Latine 

(néerlandophone) 
Contact: Marleen Lanckman 

Domeinstraat 69A –B-3010 Kessel-Lo 

marleenlanckman@hotmail.com-Tel  016/355077  
Compte: BE46 0000 2467  0736 - BIC : BPOTBEB1 

Comité 06 

Parrainages Philippines professionnels 
(néerlandophone) 

Projets Brésil et Navotas-Philippines 
Contact: Mark Bolsens 

August Vermeylenlaan 14 – B-2050 Antwerpen 

mark.bolsens@telenet.be – Tel. 0486/52 61 88 

Compte: BE80 0000 8577 5177  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 07 

Parrainages professionnels Pérou (néerlandophone) 

Projets Amerique Latine (excl. Brésil)
Contact: Frans Parren 

Veldstraat 29 – B-3640 Kessenich 

frans.parren@scarlet.be – Tel 0495/23 83 62 

 Compte: BE45 0003 2569 6189  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 08 

Parrainages Asie  
 (néerlandophone) 

 

Contact: Jos Cuypers 

Bergstraat 110 – B-3010 Kessel-Lo 

jos.cuypers@icts.kuleuven.be – Tel. 016/25 31 13 

 Compte: BE67 0001 7326 0487  - BIC : BPOTBEB1 

Comité 09 

Sofie Daems Scholarship Program 

(Thaïlande) 
Contact: Jan en Mieke Daems 

Wissenstraat 15 – B-3200 Aarschot 
janepdaems@telenet.be –Tel. 0478/720099  

 Compte: BE97 0003 2603 1649  - BIC : BPOTBEB1 

 

Le formulaire de  
virement ci-joint peut 
être utilisé pour tout 
don, quel qu'il soit.   

Si vous avez une prèfè-
rence pour la destination 
de celui-ci, n'hésitez pas 
à le mentionner comme 

communication. 

 

Merci! 

Siège social:  Oevelseweg 14, B-2250 Olen 

Comité 10 

Projet Canaan (Haiti) 

Contact: Thérèse –Marie de Fays-Flipot 

Ericastraat 9  - B-2440 Geel 
jean.flipot@telenet.be 

 Tel. 014/59 02 80 

 Compte: BE74 0004 2523 9007  BIC : BPOTBEB1 
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